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Šahrnūš Pārsīpūr. « Negāhī be ‘Zan
va kūdak bā gonješk va tarāne’ ». 
Kelk, n° 124, (1380/2001), pp. 32-33.
[Regard sur « La femme et l’enfant
avec le moineau et le chant »]
Christophe Balaÿ

1 Šahrnūš  Pārsīpūr  s’émerveille  de  l’éclosion  de  l’écriture  féminine  en  Iran.  Après

l’isolement de Sīmīn Dānešvar, portée par le succès de Sūvašūn, à la fin des années 60,

l’entrée en scène de Golī  Taraqqī,  Pārsīpūr  elle-même ainsi  que de quelques autres

femmes dans les années 70, l’A. constate avec bonheur que les années 80-90 ont fait

exploser les statistiques de la production féminine littéraire persane et elle regrette de

ne  pas  être  en  Iran  (elle  vit  aux  USA)  pour  pouvoir  lire  au  fur  et  à  mesure  cette

immense production. Elle saisit l’occasion pour s’attarder sur le recueil de nouvelles

d’une jeune femme écrivain, Sūfiyā Maḥmūdī, dont elle fait un grand éloge. La réaction

de Pārsīpūr  montre,  si  c’était  nécessaire,  à  quel  point  les  liens  qui  se  tissent  entre

l’écriture persane de l’intérieur et celle de l’extérieur sont intimes et constants.
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